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PREMIERE PARTIE -   M ARIA ET LES TRAVAUX DANS LES CHAMPS  

 

Les souvenirs évoqués ci-dessous concernent seulement sa troisième période à la ferme entre 1924 et 1930, quand 

elle avait entre 16 et 22 ans. On trouvera les informations sur la participation des enfants au travail de la ferme dans un 

autre chapitre. 

Pour simplifier la lecture et clarifier les renseignements donnés pêle-mêle par Mémé Maria, nous allons présenter les 

travaux dans les champs, autres que les labours, selon les saisons. Nous commencero

és en juin avant le 

remplissage des greniers.  

Au début du XXe  siècle, il y avait une autre pratique à la fin des moissons. En Ille et Vilaine, le jour de la St Michel qui  a 

lieu le 29 septembre de chaque année, se tenait « la louée » ou  s domestiques de ferme. En effet, ce 

jour-là, les ouvriers de ferme, appelés aussi valets de ferme ou domestiques, ainsi que les servantes de ferme se 

u entre le 

. Ces ouvriers étaient nourris, logés dans des conditions trop souvent minables, inimaginables 

était réservée aux plus grandes fermes.  : « me de 4 chevaux » ou 

« Ils ont 3 ouvriers Pour information, en 1915, en Ille et Vilaine, un ouvrier 

agricole gagnait par jour 3,75F - en 1920 -guerre. Mais comme le 

prix de la vie avait quadruplé entre 1914 et 1920, les ouvriers agricoles étaient dévalorisés, même en tenant compte des 

avantages en nature. 

1 -   ENTRE OCTOBRE ET MI -DECEMBRE 

11 - EPANDAGE DU FUMIER 

Pour mémoire, le tas de litières et de déjections solides et liquides des animaux qui trônait en tas dans les cours de ferme 

devenait du fumier après avoir subi une fermentation. Pour améliorer celle-

fourche et d La taille du tas de fumier était un indice de richesse. 

Le purin

our les prairies. En principe, il était recueilli dans une fosse. 

 

 

 

Dans les grandes fermes, le fumier était stocké dans la fumière, endroit réservé dallé communiquant avec une fosse à 

du devant et le tas souvent malodorant accueillait les visiteurs 

 « e n est pas la ville se, il était aussi dans la 

cour en contrebas près . L entrée en biais dans la cour le rendait plus 

discret (voir plan partie 1.30, p.18). 
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Mise du fumier dans le tombereau : charrette profonde complétée  

par des ridelles afin de limiter les pertes de chargement 

Epandage du fumier dans un champ 

 

Source : Larousse Agricole 1921/1922 

 

. Le fumier monté à la fourche dans des tombereaux 

attelés au cheval était transporté dans les champs et réparti en tas de petite dimension afin de faciliter la régularité de 

r aussitôt apporté pour que ses qualités soient préservées. 

René Dumont, né en 1904, qui fut candidat à la Présidence de la République Française 

en 1974, (Maria et Irène ont suivi sa campagne électorale), connu plus tard pour son engagement écologiste, 

 : azotés, phosphatés et 

potassiques, employés en  fumures*. Cet usage a commencé en France à partir des années 1935 chez les fermiers qui en 

avaient les moyens.  

*

structure physique des sols  

Les recommandations portaient sur des doses variables suivant les sols et les cultures :  

- apports azotés : azote ammoniacal, azote nitrique, cy  

- apports phosphatés : phosphate naturel, superphosphates, scories de déphosphoration 

- apports potassiques : sulfate de potasse, kaïnite, sylvinite, chlorure de potassium. 

Les engrais phosphatés étaient de loin les plus utilisés, car le fumier de ferme en fournit peu comparativement aux 

deux autres groupes. Ces fumures étaient moins nocives que les engrais chimiques de synthèse généralisés vers les 

années 1960 indépendamment des épandages 

des élevages industriels de porcs et des nitrates qui contamineraient plus tard de façon durable les terres de Bretagne.  

On ne savait pas combien la matière organique des sols est essentielle à leur structure mais aussi  à la valeur en 

Les travaux du    

«   » de Londres ont démontré que « dans un sol sain, les plantes absorbent entre 70 et 80 minéraux 

-

partie de la nourriture que nous absorbons est déficiente en minéraux ». Source  Site Grain.org- Octobre 2009  La terre au 

secours de la terre. 

fumier était le meilleur des engrais et se suffisait à lui-  
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suite les chaumes restants. Les labours de déchaumage doivent en principe être terminés en septembre. Nous en 

reparlerons après les moissons.  Il pouvait arriver que certaines parcelles rest

notamment dans les grandes fermes. Cela dépendait des pratiques culturales du cultivateur 

mais aussi de facteurs imprévus. 
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Pour lever toute ambiguïté, nous réserverons en terre un végétal 

 dans des conditions plus avantageuses. Exemple : un jeune arbre fruitier 

ou un jeune plant de pépinière : betterave, pommes de terre. On peut planter temporairement ou à demeure ou « en 

place ». 

. On peut faire des semis en place : 

 pour les cultures qui demandent une transplantation : betteraves, 

salades,  
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Maria se souvenait de .  

cidre hautes tiges, dispersés dans les champs. 

région, les pommiers à cidre étaient répartis à distance dans des champs et  les petits vergers familiaux étaient plantés 

au bout du jardin ou derrière la maison : cerisier, poiriers... Le noyer lui avait une place à part. Comme il était réputé 

 ?), il était planté isolé dans un champ ou en 

arbres fruitiers, dont les noyers. 

Maria du renouvellement des haies. Dans la région de La Baussaine, comme 

lle et Vilaine, au début du XXe, les champs et les prés étaient entourés de haies et de talus surmontés 

. Et ces haies étaient 

anciennes. De temps en temps, il fallait les renouveler. Mais cette période ne dura pas longtemps. 

Déjà la 

appelées plus tard Commissions de Remembrement. Il fallut environ 40 ans pour que soit réalisé le remembrement 

des terres en 

. A tel point, que dans certaines régions, on tend désormais à encourager la 

plantation de haies, 

 

spécialisés en arbres fr  : 

carottes, céleri-rave, céleri-branche, chou-fleur, de même que celles des horticulteurs spécialisés qui produisent à 

grande échelle les plants vendus ensuite en jardinerie ou 

des horticulteurs paysagistes. 

Certaines existaient déjà, mais elles étaient beaucoup plus rares 

viticoles, les nombreux pépiniéristes spécialisés. 

fameuses Primeurs : chou-fleur, artichauts, oignons, pommes de 

terre, fraises 

marins à base de goémons pour fertiliser leurs terres. La 

production intensive des primeurs a commencé vers les années 

1960. production 

française de choux-  

et non des créations/plantations. Ces haies ont façonné au cours 

 : Normandie, Vendée, 

Limousin, Bourbonnais, Thiérache et Pays basque. 

 

Maillage du bocage breton au début du 

printemps quand les céréales sont en herbe 
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Le  talus en terre surmonté de haie servait de clôture Haies de bocages en Bretagne 
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En français, le mot semailles a un triple sens. Il 

enfin aux graines elles mêmes « jeter des poignées de 

semailles ».  

occupait alors la seconde position 

des céréales. Elle  était cultivée pour son grain qui 

chevaux, mais aussi pour sa paille utilisée en fourrage. 

animaux qui travaillent ainsi que pour les reproducteurs. 

Au niveau des semailles, elle était toujours semée avant 

le blé. 

 

     Ebauche du Semeur par Millet,  

     peintre paysan,  1814-1875 
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Les variétés utilisées dans cette région étaient les avoines à panicules étalés, 

notamment la Grise de Bretagne et la Noire de Bretagne, très rustiques, alors 

que pour la France, la Noire . Elle 

arrivait à maturité dans la seconde quinzaine de juillet, un mois avant celle 

des avoines de printemps, qui sont moins productives. En fait, dans le 

monde, les variétés sont très nombreuses et les grains peuvent être blancs, 

car elle est peu exigeante. 

Pour certains, le mot « avoine » viendrait du mot grec « aveo »  : « je désire 

ou grains désirés par le bétail »   le terme viendrait « du latin 

avena, lequel serait une modification du sanscrit indo-européen  « avana », 

qui le cheval notamment 

raffolait du grain  . Maria    souvent  dit   la  fin d   

journée de travail, malgré la fatigue des chevaux, ceux-ci marchaient plus 

vite   ». 
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Après le labour, la terre devait 

être soigneusement hersée. Le 

semis à la volée était fréquent, 

bien que les rendements des 

semis en ligne étaient supérieurs. 

procédaient.  

 

indispensable de passer le 

rouleau par temps sec. Après la 

à 

quatre feuilles, Léon ou Maria 

revenaient pour herser le sol au 

moins une fois ou faire un binage 

à la houe attelée.  

U  

 -

au cours de vos pér

culture, ainsi que celle des autres céréales.     

Enfin, un dernier passage de rouleau favorisait le tallage 

talles, issues des 

bourgeons axillaires ou latéraux. Les diverses variété de blé rge tallent plus ou moins. 

Notez bien que le hersage à la houe attelée ou pas, se pratique toujours dans les régions maraîchères ou dans les 

vignobles. Cette opération a pour but de casser la croûte du sol et de couper les racines des mauvaises herbes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

dans une vigne en Provence 

 

Houe attelée dans un champ de haricots 

 

* 1322 - Le blé  
 

 Le Larousse agricole de 

1920 en présente trente cinq variétés ayant des qualités hautement reconnues et cultivées sur une certaine échelle. 

Actuellement, on considère que les meilleurs terres à blé sont les limons argilo-calcaires ou argilo-siliceux profonds, à 

bon pouvoir adsorbant.  
 

 entre ces variétés vers 1920 : 
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           -   Larousse Agricole 1921/1922 

Donc, en Ille et Vilaine, avant 1920 :  

1.  Blé Bon Fermier : entre 20 et 29%  -  2.  Blé de Bordeaux : entre 2 et 19%  - 3. - Blé Japhet : entre 40 et 45% 

 

On peut en déduire  Blé 

de Japhet » qui était au début du XXe siècle la plus répandue 

blé. Dans les carac

-long et 

carré, le grain était gros, la paille assez haute, le tallage faible, 

la rusticité passable, la maturité hâtive, la résistance aux 

maladies bonne et le sol de prédilection moyen et médiocre. 

La variété « Blé Bon Fermier » qui vient en seconde position 

dans le département a des caractéristiques communes sauf en 

ce qui concerne la hauteur de la paille seulement moyenne, le 

tallage bon, la rusticité bonne, le sol bon. 

Si Maria emée 

dans la ferme familiale, par contre un cultivateur de La 

Baussaine né en 1922, interrogé par Marie-Thérèse Pestel en 

2010, (désormais Mme Peigné) affirme que le blé de son 

enfance était la variété « Goldentrop » dit «  » 

à grains rouges 

-Thérèse Peigné. 

Autrement dit, au début du XXe siècle en Ille et Vilaine, les 

bonnes terres à blé représentaient moins de 30% de la surface 

agricole réservée à cette céréale et les autres terres dites 

moyennes, voire médiocres, près de la moitié. Les terres de La 

Baussaine étant moyennes, il y a de fortes chances que le blé 

Japhet y était présent.  

Mr Jacques de Vilmorin, descendant du maître grainetier et 

botaniste du roi Louis XV, puis de Louis de Vilmorin, créateur de 

t en ces 

termes au début du XXe siècle :   

 
 

Larousse Agricole 1921/1922 
 

Les champs de blé sont facilement repérables  

au bord des routes par leurs épis compacts  

au bout de tiges droites. Ils ne penchent  

 

avec intelligence, sont les mieux adaptées aux conditions culturales, au sol, au climat de la ferme ». 
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Revenons au travail de Maria et de son frère Léon à propos des semailles de blé. 

de novembre. Sur un sol bien préparé, le semis se faisait à la volée par double croisement. Nous avons vu que la variété 

Japhet avait un tallage faible. Quand le tallage est faible, il faut compenser par un semis dense. Il devait être superficiel, 

mais néanmoins recou

chiffrée, les praticiens du début XXe siècle avaient remarqué que « la neige est au blé ce que la pelisse est au vieillard ».  

 
 

Dans les années 1920/1930, les agronomes attribuaient au blé quatre phases de végétation : la levée, le tallage, la 

 
 

 La levée. Pour germer, le grain de blé doit absorber au moins 25% de son poids en eau et  être soumis à une 

-dessous du sol. Un gonflement se produit dans la partie supérieure du rhizome, qui deviendra le 

plateau de tallage. On parle de levée quand la première feuille apparaît. Le stade ultérieur de trois à quatre feuilles 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les phases 

 

de 

 

développement 

 

du   blé 

 

 

 

 

 

 

 

 

La levée Le tallage 

 

Le blé en herbe 

 

Schéma de la fleur de blé 

 

 

Fleurs de blé 
 

- Début de la maturité 

 

La floraison - Maturité complète 

   

 Le tallage.  Il se produit généralement en avril/mai. Les bourgeons axillaires donnent naissance à des tiges de 

second, troisième ou quatrième ordre portant le nom de talles

développement régresser. Au moment du plein tallage, la plante est étalée et a un port retombant. Simultanément, des 

racines pivotantes se développent et nourrissent la jeune plante. De fin avril à fin mai, les talles destinées à porter des 
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      La floraison apparaît quand la température extérieure atteint 15° à 18° généralement en mai/juin. Les feuilles des  

étages inférieurs jaunissent et une partie de leurs éléments nutritifs émigrent vers les étages supérieurs au niveau  des 

 . A un 

pistil plumeux et de trois anthères, le tout entouré 

vent. Environ quinze jours après la floraison, le blé perd sa couleur verte et devient jaune. 

 La maturité les feuilles supérieures 

 Pour le 

, mais difficile de le détacher 

 

   
* 1323   

 

e siècle en  « Ile de Ré » pour sa précocité et 

sa productivité. Depuis, les variétés ont été améliorées.  Hâtif 

de Grignon » est produite en 1937. entes 

re connu et vulgarisé dans le canton de Tinténiac. 

Néanmoins, au début du XXe siècle

des 

températures vernalisantes (froides) pendant huit semaines.  Elle était donc semée fin 

septembre, début octobre

stimulées par le froid, et montaient à épi au cours du printemps. 

première céréale arrivée à maturité.    

alimenter les bovins, les porcs et dans certains cas, les volailles. 

dans les cultures de printemps, partie 1.52, page 54. 

De manière habituelle, on distin

destination ou la saison de semis : 

 

 

-   

- les orges de brasserie et les orges fourragères. En France, seules les régions du Nord possédant des brasseries 

. 

-  : souvent à six rangs et les orges de printemps la plupart à deux rangs. 

 

14 - LA VENTE DU BLE  
 

Après la récolte, le blé qui avait été stocké 

devait être vendu à des marchands en gros de Tinténiac. A cette fin, les hommes remplissaient des sacs de 100 kilos puis 

-ci attelée 

au cheval était conduite à Tinténiac. Plusieurs allers retours étaient nécessaires. A cette époque, les rendements de blé 

seul le fumier était ajouté à la terre.  

  

     Livraison de la récolte. La charrette lourdement  

                  chargée nécessite deux chevaux. 

Le blé était déposé à la gare de Tinténiac située alors face  

au canal. Démolie, elle a été remplacée par le camping. 
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15 - LA RECOLTE DES POMMES DE TERRE 

Début XXe siècle  

Arrachage des pommes de terre en famille en Bourgogne. 

Toutes les générations y participent. 

 

La mise en sacs des pommes de terre (50kg). 

la charrette. Trente  sacs représentaient 1,5 tonne. 

famille étaient cultivées au jardin bonne 

conservation

 
 
Pour la récolte dans le champ, Maria et Léon se partageaient le travail qui était manuel. Ils arrachaient les  pieds et 

tubercules à la fourche, à la bêche ou à la houe, 

oubliés. On les laissait en place pour les ressuyer (laisser sécher la terre restant sur les tubercules), avant de les 

ramasser, pendant une demi-journée. Si on préférait, on pouvait aussi les mettre en tas provisoire sur terre avant de les 

rentrer.  
 
Le stockage des pommes de terre 

cave ou en cellier. Dans le cas de silo, il était conseillé soit de réunir les tubercules en tas de 1,5m à 2m de large sur 1m 

de haut, soit de creuser un trou correspondant à ces mesures. Il convenait de séparer les tubercules du sol par un lit de 

surf  
 
Irène se souvient de la corvée du ramassage autour des 

années 1950. La Tante Léontine cultivait les précieux t

consommation.  
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Du début octobre à fin novembre, Léon et Maria arrachaient les betteraves à la fourche ou au croc. Les feuilles et 

collets frais appelés « queues de betteraves » constituaient une bonne nourriture, légèrement inférieure à celle des 

choux fourragers. Quand les queues avaient séché, elles devenaient concentrées et devenaient laxatives pour les 

animaux. Il convenait de les utiliser à petites doses. Quant aux racines, elles étaient récoltées sur plusieurs semaines et 

s laitières et même aux cochons, entières ou hachées.   
 
Pour les stocker sur une longue durée, on les regroupait bien tassées dans un endroit délimité de moins de 4m à la 

l

ruminants : surtout les vaches, en complément du foin ainsi que  par les porcs. 



47 Chapitre IV  Les travaux à la ferme et dans les champs 

 

 

Arrachage des betteraves 

 

La femme coupe les « queues de betteraves » arrachées : collet et feuilles.   Source - Larousse Agricole 1921/1922 

lui pratiqué par Maria et Léon 
 

17 - LA RECOLTE DES POMMES A CIDRE  
 

Dans toutes les fermes bretonnes au XIXe et au XXe siècles, les pommiers à cidre étaient très répandus, le cidre étant 

alors la boisson quotidienne. Chaque cultivateur se targuait de faire son cidre et du bon 

malheureusement et les piquettes étaient assez fréquentes pour ne pouvoir être bues que par ceux qui en avaient 

 

fabrication du cidre dans un autre chapitre. A cette époque, le cidre était fabriqué pour la consommation familiale, 

 
 

. Les variétés étaient nombreuses mais pas toujours de qualité.  Mis 

à part la Normandie qui avait dans certaines petites régions, de véritables vergers de pommiers à cidre, partout ailleurs 

les pommiers étaient disséminés dans plusieurs parcelles tantôt cultivées tantôt en prairies. Cela ne facilitait ni le travail 

dans les parcelles, ni les soins culturaux aux vergers. Dans un champ pouvaient se côtoyer des variétés différentes. 
 

-  le travail était 

long et les enfants y participaient. On attendait que les pommes soient tombées du pommier. Il fallait donc les ramasser 

à la main.  

des charrettes.  Dans certaines fermes, les pommes étaient déposées toutes mélangées directement sur le sol de la cour 

 

généralement le cultivateur même, décidait du mélange ou non de plusieurs variétés. Les tas de pommes attendaient 

. La fabrication du cidre et sa mise en barrique avaient lieu 

 Le travail était le plus souvent assuré par les hommes de même que le nettoyage des fûts.  
 

On identifiait alors les pommes à cidre en trois catégories :  

- Les fruits doux riches en sucre  

- Les fruits amers riches en tanin  

- Les fruits acides riches en acide malique  
 

Les pommes jolies, à couleur vive ou luisantes, étaient 

souvent pauvres en sucre et riches en acidité

tachés de roux, car ceux-là avaient 

généralement une forte teneur en sucre et en tanin. Ex 

contre, ils savaient les reconnaître avec leurs caractéristiques. 
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Une forte teneur en sucre produit une forte teneur en alcool, et donne de la densité et du corps au cidre. La qualité des 

pommes est très variable suivant les terrains de production. Il y a des crus de pomme comme il y a des crus de vin. 

Cependant, la notio . Chaque cultivateur devant faire face à 

-

rande guerre 1914/1918. 

 

 

Mise en sacs de pommes à cidre en Normandie début XXème. 

Les sacs en jute dénommés « sommes » pesaient 100 kg. 

Pommiers à cidre hautes tiges (photo récente). 

Les sacs sont en fibre synthétique aérée et aussi grands. 

De nos jours, les sacs sont  plus petits et  pèsent 50 kg maximum.  
 

18  LE RAMASSAGE DES CHOUX FOURRAGERS  
 
Comme Maria était chargée de la nourriture des animaux, elle allait chercher régulièrement dans les champs les quantités 

de choux qui leur étaient nécessaires. Les choux fourragers moelliers (variété à tige renflée abondamment garnie de 

moelle) qui sont les vrais cho doivent être effeuillés au fur et à mesure des besoins

 

les animaux. On procède généralement à deux effeuillages avant les premières gelées, en ne prélevant que trois à quatre 

feuilles chaque fois et en imprimant aux feuilles un mouvement de torsion pour ne pas déchirer les tiges.  

Larousse Agricole de 1921/1922, le chou cavalier était  

 19   
 

 Nettoyer les fossés et répandre le curage sur les terres  

 Réparer les chemins avant les gelées en comblant les ornières avec des pierres. 

 Ramasser les feuilles  

 Ramasser les glands pour nourrir les cochons 

 
 
Ainsi pendant ces années où la jeune Maria âgée de 16 à 22 ans seulement, faisait fonctionner la ferme aidée de sa 

 

 

 

*** 


